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ROUBAIX 
39, 40, 4r„ 

On a beaucoup parlé de la vie chère, depuis 
calques mois. 11 paraît que ;.on g'^"" 
de, mesures à prendre pour la combattre 5e 
ne   sais   si   on   les   a réellement  envisagées 

>'-' a fait ris. on a appliqué les « prix n0r. 
U-8UV ,, dont reffet a été doùKe? com" 
t-htuun sait : certaines marchandises qui res 
J,e°1 à un prix relativement abordabH moT- 
, «en* aussitôt au niveau du tarif . nJrmïï» - 
, ^augge, dont le prix était supérieur... dis-* 

le 

!ant 
MI 

Le gouvernement fit alors publier oue 
urix de la VMS .vait « officiel ement baissé , 

n.S". r^L0"^- ,e S°uvemement donnait au 

VJÏÏ2S *  C SMJS dC " négatif '• Ne v°a- contrarier -personne, je  tiens  à  lalsseï 

aiS    ernemCnt tOUt ™»*» de sa trou: 

Ceci  dit,  il   faut bien  reconnaître   oue  la 
.leci.n.t.on  .r officielle » n'est pas restéVsans 
effet.  Car tout le monde peut  constater gui 

or. parle beaucoup moins de 'a vie chè^e 

r^«f*!n^,er8it.mème <tae Von ait cessé  d'y 
penser. En effet, c'est sans aucun éionn-ment 
M ron voit, aux étalages, les prlTcnaï|er 

Çdn> jour a l'autre,  sans que,  bien souvent 
« marchandise n'ait été changée de place 
Ds*   chaussures   exposé-s   avant-hier  à "un 

f;™e Ie ?a FUe de la Gare s'y trouvaient 
encore hier, exactement à la même place. 
Seule. 1 étiquette, qui njarqna't 39 franc* 
,vav eté remplacée Dar une autre. qu en dé- 
parait 40. Aujourd'hui, ce doit êtr* 41 à 

moins "ue ce ne soit pour demain. C'est' 
venu te'lement, monotone, crue les 
çants eux-mêmes ne sont plus à 
près... 

L.i théorie de l'art d Won ne présente quelque 
intérêt que nuand ce sont les ouvriers gui 
eux aussi, demandent, pour leur marchandse- 
trava'l, une augmentation de pr*x. Cette one 
ration, si simple nimnd 11 s'agit de l'intérêt 
«les patrons, devient irrédnotih'e auand ce^i 
dei ouvriers est en jeu. Alors, ceux-ci font 
grève, et ils obtiennent les satisfactions né- 
repaires. 

Quelque temps après, le prix de la vie aug- 
mente à nouveau. Nouvelles grèves   Et nuis 
ça re~ommen~e,.. 

Bien que le système soit assez élastique   il 
a pour+ant un» limite extrême de résisten'ce 
Pfpsé cette limite, tout casse. 

Si l'on réfléchissait un peu on se rendrait 
corrmte, peut-être, nu» l'on es* arrivé è cette 
tens;<m maxima. Seulement, au co-'r* de ces 
dernières années, on a désaccoutumé de réflé- 
rhii. et l'on s'est habitué à l'attente. 

Quand 1.0 navire «\ouiera 
songer sérieusement 

de- 
comner- 
un   jour 

on commencera 
à bO"ch*r les fnifs. 

Roger LUTIGNEAUX. 

?i 

no- 

Au Comité ù'-AIimentation 
Pendant la quinzaine du 27 octobre au - 

iembre, il sera accordé par personne : r.z, o,55; 
ttarieoU, o,65; café, 1,60; aucse, 0^0; savon de 
ménage, IT75; farine lactée, 3,oo; chicorée, o,65; 
lait nesrjé, 2,20; cacao, o,5o; saindoux, a55 gr., 
i,sô; sardines, i,25; saumon* 1,35, a,25; confi- 
ture, 0,75; sel de cuisine, un kilo, o,35. Le sa- 
von, les- sardine», le saumon, la confiture se 
paieront aux casses spéciales de ces denrées. 

A l'annexe milieu des Halles: gratuit aux né- 
lesskeux sur la présentation des tickets oranges 
(pe quinzaine), remis par le bureau de secours : 
6 francs en marchand.ses désignées c.-dessous, 
ù chaque membre de la famille touchant des se- 
cours : saindoux,  lait, cacao. 

Les tickets jaunes, 10 quinzaine, et roses, rie 
fukizaine, sont à conserver soigneusement .pour 
les quinza nés suivantes. 

A l'occason de la fête de la Toussaint, les 7e 
et 8e secteurs, cartes jaunes, qui doivent pas- 
ser le samedi matin, passeront le dimanche 2 
novembre, aux mêmes heures. Le oe secteur, 
r*rtes vertes, qui paese le samedi soir, passera 
le vendredi 3r octobre, de 3 heures et demie à 
6 heures. 

Pour les enfants et les malades, lait nestlé, 
Une boite, a,a&. Cette boite sera donnée en plus 
de cette distribuée au.public. « 

Pour les enfants ayant leur carte : phosprWîne 
•> paquets, 1.90; crème de riz, un paquet, ...5; 
tap'oca, un paquet, o,65. 

Pour tous les malades : pâtes aiimenlaires, un 
paquet, 0,90. 

Pour les malade*, régimes 2 et 3 : tapioca, un 
paquet, o,65; phosphat'ne, un paquet, 0,95. Les 
malades doivent prendre toutes les denrées at- 
tribuée» à leur régime ou leur carte sera suppri- 
mée. 

Retardataires : le service du vendredi de fin 
de quinzaine que le Com'ité avait pu r>bten"T pour 
les retarda ta ires, do:it être supprimé, en consé- 
quence, le public e*t pr'é de se conformer «tr:cte- 
ment aux heures qui lui sont fixées pour les d"s- 
trîb'»Hons comme suit : matin, ier demi-secteur, 
de 7 h. et d«tre à 9 h.: 2e demi-secteur, de 

'§ h. iioli. «t demie. — So*r : 3e dem'-«ecteur, 
de 2 h. a1 3 b. et denre. Aucun retardataire ne 
sera plu» servi. 

Reçu»ilmandations importantes . — Consulter 1 
tous les tours, pour les ventes spéc'a.l<*s, W ta- 
bleaux placés aux principaux cwrrefo'irs de la I 
ville, Ms que Crand'Place, Calon d'F-an. Fosse- 
anx-Crr<*rre?, tamm'^-ot H<-V'noent, TAlo"»tte, 
tournant de la rue du Monlin, place SaVite-FIîsa- 
befh, etc., etc. Se conformer strictement aux 
ï*e"re«i rud'i"^*». Se munir de monnaie noirf ne 
jjas f«\;re attendre ceux q'u suivent. Vér'fir^ sort 
mtror.t ei s«« *Hnrée» avant de quittée les car«sses 
et les comntWr*. 

CentT«li*!»tT«»Ti des services d*> rav'biMl-meM a 
|g g^t'-fi^ _^_ TrvMn les services du ravHa'Wement 
sont îTwtVné» à la mairîe. Le service <t" contrôle 
m gënc-*l. » service de» ea*tr* de rn:.l*rl/»s,>leS 
tartes d'#nfant«, d"S carte» de vie^nfli-^S, des 
tartes tempora'ires fonctionnent au 3e étage du 
♦atiment annexe, entrée rue Newre. 

'*• 0«lo<H*rt, marbrier, un paquet contenant 
ses feuilles de colle dite « gélatine » le tout 
pesant environ une livre. Ce paquet sembè 
de provenance suspecte, et cependant aucun 
vol de ce genre n'a été signalé. 

IMPRUDENTE CONPIANOE 
M  Gustave Van de^utte   demeurant à \rc 

Aisntè es (Belgique), devait s'isoler quelques 
minutes,  avait confié sonpbxtefeuille  conte- 
nant 150 francs à un inconnu. Celui-ci n'a pas 
cri' devoir •'attendre et a disparu. Un procès 
verbal a été dressé,     • * 

VOL  D'UN  PORTEFEUILLE 
Une enquête est ouverte i^our découvrir 

l'auteur du vol d'un portefeuille coutenant 
unf somme de 850 fiantes environ et appar- 
tenant à M. Louis Menet, cabaretier, rue du 
Moulin, 82, à Roubalx. 

MARIAGES DU SAMEDI 25 OCTOBRE I9t» 
53 martsages sont inscrits poux le samedi 25 octo- 

na*. 
L"otflcl«r de l'ét»t-e*vti procédera, aux utiionB à, 

pao-ttr «la 9 heures  30 du  matin. 
i-rfil1^**. *** »*r*a«es   pan- la  prtoclipaJe porte de 
1 Hôtel  de  Ville;   (Bâtiment  central). 

AVIS. — LES MONNAIES ALLEMANDES 
Les personnes (civils ou militaires) qui a rès 

I'armisjce. ont effectué un échange de mon- 
naie- allemandes au cours et qui ont entre les 
mains un reçu dé'ivré par une Caisse du Tré- 
sor pour constater cette opération, s nt invj- 
tec* à se présenter du 15 oct bre au 16 no. 
vembre au Percepteur de la réunion dont 
dépend la commune où elles éreident, soit au 
siègr de la perception, soit au cours d'une 
tournée du percepteur. 

Si le reçu est reconnu régulier et qu'il ne 
porte pas sur une somme supérieure à 1.000 
marks, le paiement du complément sera ef- 
fectué à vue, àcond'tion que le bénéflc'airi» 
du reçu justifie de '.a qualité de Français na- 
bitant ou évacué des régions envahies ou Am 
miiit-iires appartenant à l'armée français* 
prisonnier de guerre rapatrié ; ce paiement 
h vue sera également effectué à 1» Caisse de 
la Trésorerie générale ou à celle des Recettes 
des Finances. 

Quand le reçu ne pourra être payé à vue 
pou- une ra'son que'conque i' devra être re- 
pris au percepteur, à l'appui s*ra join e une 
déclaration indiquant les conditions dans les- 
quelles a été fait l'échange primitif et queUe 
est Ta situation du déclarant (pr'somver ra- 
patrié hab tant des régions envahies, etc.), 
une pièce délivrée par l'autorité municipale 
pu militaire devra attester l'exactitude d» la 
situation indiquée le paiement sera effectué 
plu-; tard s'il y a lieu. 

Le délai indiqué est de rigueur : passé le 
1C novembre,,aucun reçu a» sera remboursé 
et aucune déc'aration acceptée. 

Les déc'arat'ons doivent fb]fgatoir^ment 
Atre romise<5 au perce^tflur, aucune déclara- 
tion faite par une antre voie ne sera exa- 
minée. 

Dimanche et lundi, de 
Mardi.   Mercredi,   Jeudi. 
11  h. 30, et de  14 a 16 h 

Opérations tu M au 23 
mente. : 998.960 fr. — 179 
fraoca 78. 

à  11  br.  80.   — 
de   9   h.  M S 

S93 
114.395 

ETAT-CIVIL 
du ta   Oetebr* 1919 

Hat—non. — Marcotte Desurmant, fille de Bon- 
T*. rue de Renaix. 27. — Pay* Truffant fils de Vic- 
tor, rua du Prince, 58x" 

Mariage. _ Raymond Etierkene, douanier et 
Marthe Follens, semrante à. Hers. auat 

Kouhanc, et Marte Leolercq, a. »., rue du Potot, 
central, 18. — Georgfs Holzwarfch, peintre à Mou- 
vaux et Elise Dessaux, blarœhteaeojte, roe de Mou- 
vaua, 77. — Edouard CaUenayn, 4XKHce à Wattre- 
Ios et Fernande Delemaâure, soigneuse, m Niot, ». 
— Roger OeqOidt, ajusteur, tme Augereau 25 et 
Madalelae DumerUer, soigneuse, roe Renaix! 48. — 
Désfcre Oeameta, employé, boulevard Industriel 16 
et Jeanne Salntein, s. p., a B»r-le-r>uc — Maori» 
ce Raesmacker, moTrtew à Roabaix et "Marguerite 
Fleuris, s p., »ue Bron-Paiint. 37. — Honoré Deple- 
gner, rentreur, à Roocq et Cêlirte Derveaux. sel- 
gneuae. rue du Pont-Rompu, 25. — Pierre Opaomsr, 
debourreur, à. Mouscron et J>uUa Dewinter tisse- 
randa, rue du Centre, a. — Gustave Decierck, rx- 
veiOiMaiit à Mental, et Marthe Louage, servante à 
Menln. — Georges Cuvelier, employé, rue de Ron- 
baix 8, et Suzanne Sagaert, jauturtex« rut de 
Diinkenjue,  139. 

Déoèa. — Augustm Désir, 80 ane. employé de che- 
mto de ter en retraite, ép. de Sophie GanmeUen. 
rue de l'AmMonnerie, 70. — Madetetne Verkam- 
*ne, 1 Jour, flUr de vacior, me Basse, 115. 

J,a Vie Ouvrier^ 

WAtSSlUEHAL 
FRATERNBULE   DES   COMBATTANTS   ROCBAI- 

SIENS (Section de Waaqnehal. — Dimanche 98 
octobre, a 4 heures, aura lieu Café de la Cloche. 
urne  réunion   générale  de&  adhérents. 

Ordre du Jour : 1. Dispositions a prendre pour la 
fête de la Toussaint. — 1. Communication très 
importante. — 3. Inecrtiptlons ne nouvelles sAUè- 
sione. — 4. Vue temboia sera titrée entre les adhé- 
rent*   anciens   et  nouweamx. 

Tous les demobiltees sont cordialement Invites k 
cette  réunion très toportarote. 

s1V*s & Communications 
Coscilia Ronbai«ianne. — Samedi a5 courant, 

à 19 heures, répétition partielle et générale, au 
siège de la société Café E. Dubus, 4i, rue du 
Cbemin-de-Fer. 

Après la répétition, réunion générale. Le pré- 
sident compte sur la présence de tous les socié- 
taires, anciens et nouveaux. ' 

ÉTAT-CIVIL 
du  93   Octobre   1919 

Pubiioations. — Léonard Vamdejrynckea, embal- 
leur & Roubaix et Marthe Label, ouvrière à Gand. 
— Léon Lec-tercq. Usseur, rue de Bavai, il et Ber- 
tlie Hespel, s. p., tueJouffroy, 1S94. — Alfred Del- j 
porte, appréteur. rue de Courtral, 2 et Leopeidina 
T«febvre. doubleuse, rue d'Arcote, 19. — Louis 
Cope-jans, mécanicien, -me Desaix, 19 et Paulime 
Borsee, sxjigueuse, rue de Condé, 28. — Feirnand 
Bansier, voyageur ue rnilippe-Giraid, 12 et. Sl- 
menno Allaert, sténo-tlactylo, à To-irco'ng'. — 

GeorBT'* Chouqet, telr •urtetr, rue de Lamnoy 1. 
Despret , 11 et Julienne Deottiguies, soigjieuse, 
rue Antoling, 7 — Paul Gydé, ajusteur, rue Caire] 
12 et Célin'» Hertelet, s. p., rue J'Alger, 87. — 
Henri Desnuiiaux, zittgueur, rue «l'Aima, 169 et 
Amélie Lechanx, e. p., rué d'A'roa, 20s. — Jean 
Dupont, imdustriel. , à Beninay et Blanche CaMier. 
s. p., rue Sainte-Georges, 17. — Raymond Duguesi- 
ne, adjud--nt à Avesnes et Julienne Bouille, s. p., 
rue  de   Bouvtoes,   50. 

du   21   Octobre  1919 
Jeanne  VandewaUe,  bjulevard  de 

Le crime\JNêêê0ê 
Il ù été, hier matin, reconstitué 

Ainsi que nous l'avions fait prévoir, la recons- 
titution du crime comm s par Charles Guédin, 
sur la personne de l'Allemande Maria Otto, a 
eu iieu hier matin. 

le parquet, représenté par MM. Lemarcq- 
Hadour, procureur de la République ; Délaie 
jii*.-e d'instruction qu'accompagnait son greffier, 
M. De Barralle, s'est transporté, vers neuf heu- 
res, sur les lieux où se uéioula la scène tragique 

Les magstrats, ainsi que M* Moithy, avocat 
de l'inculpé, avaient pris place dans une auto 
mise à leur disposition par la police mobile. 
Guédin, lui, accompagné de deux gendarmes, 
auiva-t dans une uuto de la Reconstitution. Le 
meurtrier, docile et affaissé, ne paraissait guè- 
re brillant. 

LE  CHEMIN   DES   «   AMOUREUX   » 

Rue par rue, les autos refirent le chemin par- 
couru par Guédin et son amie,  depuis le mo- 
ment où ils débarquèrent en gare de Lille jué 
que Ahnappes. 

On se souvient que le couple se rendit d'a- 
bord dans un esiam.net de la rue du Vieux- 
Marciiô-aux-Moutons, où Maria Otto laissa la 
volumineuse val se qu elle avait emportée. Lés 
véhicules passèrent rue de Tournai, gagnèrent 
ensuite le Hont Supérieur, puis là rue de Belle» 
Vue et arrivèrent ainsi a Hellemmes. Ils stop- 
pèrent devant un estam net situé à l'angle dés 
rues   Victor-Hugo   et  de  l'Avenir. 

Nous avons dit que le meurir.er déclara qu'il 
avait eu l'intention d'entrer dans cet établis- 
sement tenu par Mme veuve Dubois, et où on 
logeait, selon lui, les vovageurs, afin d'y de- 
mander une chambre pour sa compagne. 

Or, Mme Dubois a affirmé que jamais elle 
n'avait fourni de logement à aucun étranger, 
qu'on le savait fort bien dans lé pays et qu'elle 
se demandait ce qv avait bien pu faire croire 
le contraire   à Guédin. 

Questionné à cet égard, celui-ci répondit éva- 
sivement. 

Ce point exam'né. les autos reprirent leur 
route. Ils arrivèrent bientôt au chemin du Mou- 
lin, qui se trouve sur le terr'to.'re d'ArîTTappes 
et où Maria Otto fut assassinée. Une trentaine 
de curieux  s'y trouvaient déjà. 

A RCtWBAIX 
OUVRIERS  ET   OUVRIERES 

« ML. LA BONNETERIE 
A* u? ££uni0.n geaéraie des Ouvriers et ouvrières 
de ta bonneterie, de Roubaix et de Tourcoing. 

■2îf*JiSV dimanche proenam 26 octobre, a 10 H* 
du matin, estaminet du « Jeu du Pôt » a 1« 
lossée. u lourcoing, à la iimit edes deux villes. 
A„, c'îimar?iue- "eût» •^«•'•SttVRE. secrétaire d" Syndicat Tactile de Roubaix prendra la 
parce 

A TOURCOING 
PARTI SOCIALIS1E 

REUNION GENERALE DE LA SECTION 
1_ DE TOURCOING» 
Une réunion générale du  Parti aura leu  sa- 

medi prochain 25 octobre,  a 7 heures du soir 
à la Ma son du  Peuple. 

A l'ordre   du   Jour  :   Ratification  de   la   liste 
des candidats aux élections municipales. 

A LILLE 

La grève du Bâtiment 
ASSEMBLEE  GENERALE  D'AUJOURD'HUI 

Ce matin, à 9 heures et à ri heures, assem- 
blée pour tous les camarades du Bâtiment et des 
Travaux Publics, grande salle de la Bourse du 
Travail, rue de Paria. 

Afin que tous puissent être mis au courant du 
travail fait et pouvoir fournir des expl.cat ons, 
la commission de grève demande aux grévistes 
que ceux qui seront le plus près assistent à 'a 
réunion de a heures; les autres camarades assis- 
teront à la réunion de il heures. 

Le Comité de grève fonctionnera, ce matin, a 
partir de 8 heures, dans une des petites asiles 
de la Rourae du Travail, toutes les réclamations 
devront lui être soumises. Il a qualité pour les 
solutionner. Donc tous aux réunions. Le beau 
mouvement d'her doit être aujourd'hui encore, 
plus complet, les quelques réfractaires rfconnaî- 
tront qu'il est de leur devoir de se solidariser 
avec tous leurs camarades. 

Le secrétaire,  VAILLANT. 
Section des charpentiers-m-nnsiers. — Les 

membres de h» section (syndicrués et non syndi- 
qués) sont priés de passera la Bourse di Travail, 
le matin de 0 heures à 11 heure.* et le soir de 
ii h. i/a à i5 b. 1/3, pour signer ks listes de 
présence. 

Le Secrétaire : A. PLANQUE: 

Pour les ouvriers du gaz. — Assemblée pour 
tous, samedi 35. à 6 heures du soir, rue de la 
Clef, 32. Présence indispensable. 

SECTION DE WAMBffECHIES 
Réunion générale à 5 heures du sotr, chez Cor- 

nille 
Vu l'Importâmes de 1* réunion, U est du devoir 

de tous d'y assister. 

te Secrétaire LEROY   Fleurisse. 

PUPILLES DE  LA NATION 

Le maire de la ville de Roubaix porte à la 
<onnaissance de ses concitoyens <i'ie M. le per- 
-«eté&f <fee crmtribntions du canton Ouest, rue 
vftmerel rg, oaî«T« a*ux ayants-dro t le secours 
accordé 'aux •--r*-srH*r dtf guerre, dtoïs l'ordre 
suiVSS* 1 cerfc. als J'a1*» sfcm n«* 11 a 3», Inndt 
matin, 37 octobre; iH à »«3, **"* matin, 38 
octobre. _ 

UN   BECANIER   SE  FAIT  FIMC8R 
Depuis arques jours, la Sûreté surveillait 

Je* abords du burtaa de poste de la rue du 
Cnrt et avait remarqué !a présen e conti- 
euelle d'un leune homme à "endroit où dispa- 
raît journellement une bicyclette. 

Les agents résolurent de le prendre sur le 
fait et hier matin, vers 10 heures, ils le sur- 
prirent au moment ou, e plus nature ement 
du monde îl enfourchait une bécane. Arête 
il déclara se nommer.Franc is Usuwiel, né A 
Bruxelles, le U mai 1899. et habitant Roubaix, 
tru* Henri Carette. 

Ce* la oremière fois, dit-il, qn il commet 
•ce <Wit. C'est tfû" mflWs :a p^erfllère fois qrm 
se- fait prendre... 

Aioutons que l'Automobile-Club a promis 
une nrime de « francs à tous ceux qui arrôie- 
raient les vo»«urs de bécanes. 

ARRESTATION *QWÊt V*L 
iia Sûreté a arrêté hier matin la nommée 

Simone IN**», H «M, Journaliérre d-meu- 
ram rue des f-ongués-BVes cour Décrète, 8. 
«rne le fittQTM a eondnmné^ en date du 20 mai 
WW à t»»H jours de prison pou» vol. Elle a 
«té âêtttêê an Parquet de Ltfie; 

Naltaanoei. 
Coftmar.  19. — Médard Rarrtens. rue de l'O-." 
c.   Poulet,   3.   né   av.   J.-Lagache.   --   Pierre   Lih 
brecht, rue de Mouvaux, 38.  —  René Lesage,  rue 
d'Alger, 96.  né ar.  J.-I/agache. —  Léon Tiers,- rue 
d'oran.    - - 

Déc«s,   —  Louise   Desvenin,  17  ans,   rue   Cartl- 
gny,  59. 

TOURCOING 
EAVITÎILLEMENT 

Avis aax aehetears d'esseme 
Les personnes ayant acheté de l'essence au ra- 

vitaillement, sont priées de retourner les bidons 
vides à l'Hôtel des Pompiers, .*3e de la Paix, 
et de passer au bureau d'Alimentation, gu chet 
6, mairie, pour retirée leur cautionnement. 

Après la 3o novembre, les bidons ne seront 
plus repris. 

SERVICE  DES DOMMAGES DE GUERRE 
Réception et vérification des déclarations de 

dommages, des demandes d'.ndexnnité, ainsi que 
dès bons de réquisitions, attestations, certificats, 
efc, samedi, a5 octobre, de 8 h. et demie à mid), 
7.351 à 7-35; lundi 36 octobre, de 8 h. et demie 
fi mid■.-', 7.4a* à 7.500; de s h. à 6 b., 7.601 à 
7.570. Le prostate re est \.tïè de se présenter per- 
sonnellement muni du livret de famille ou d'une 
pièce d'identité. 

LES MARIAGES DE LA DUCASSE 

La mairie nous communique la note suivante: 
5o mariages seront célébrés  à Tourcoing, sa- 

medi s5 octobre, à l'occasion de la ducasse des 
RéeorMets. 

M. Jules Brassart, adjoint au maire, se tien- 
dra à la dispos t «on des intéressée à partir du 
9 h.  45 du  matiu. 

UN ACCIDENT DU A L EXPLOSION 
DE GRENADES 

Jeudi dernier, vers dix heures et demie du 
matin, passant rue d'AVesnes, face à l'Usine 
Robbe, Mme veuve Pondeville, 42 ans, ménagè- 
re, demeurant à Tourco'flg, rue de l'Am rai 
Courbet. 83, a été atteinte paf une petite per- 
re qui lui a blesse la lèvre supérieure. Ce eaH 
lou avait été projetée jusque-là, par suite de 
l'explosion de grehades provoquées par des ar-- 
tific ers militaires français, rue Saint-Péters- 
bourg, 

La plaie, sans gravité, a été recousue par M. 
le  docteur   Oecouvélaere. 

OPPOSITION  A  LA   POUCE   PUBLIQUE 
Au moment où, sous mandat d'alrreti, un 

individu était aux mains de la police, M. Jules 
Potlet. 22 ans. tisserand, demeurant à VVasqué- 
hal, ru^i Lafontaine, 36. a voulu s'opposer à cet- 
te arrestation. Une contravention lui a été 
dressée. 

.u     y 

LES   TROTTOIRS  AUX PIETONS 
Un cyfcl'ste, I^on Desoonnet, âgé de 23 ans, 

journalier,   demeurant   ai   WaiUrefos^  rue   des 
Trois-Pierres, rfâO.  qui circulait à bicyclette  s«* 1^? 
les trotfoirs, s'est- Vu dresser une contravention."^' 

COHÊtTÈ, D'ALIîWENTATKrN  DU NORD LIBERE 
Semaine  du, 27 octobre au 1er  Novembre  1*19 

Rte, f,W. -^-OaM v«art  on calé torréfié, 1,10. — 

UH PAQUET SUSPECT 
matin   vers neuf heures,  l'Agent 

auxiiiai"e Frering, de passage rue 

Sucre, 0,70. — LaW. 1 boKe 
SaeaOh SU-rffigt ;i parti par 
doux   végétal,   1,50. 

personne,  1,20. —< 
0,9).  — Sato- 

GUEDIN   HOME   SON   CRIME 

Avec la plus grande docilité, Guédin indiqua 
i'endroit précis où il comm t son crjne. Le juge 
d'instruction, af n d'être renseigné avec le plu? 
d'exactitude possible, joua le rôle de l'Alle- 
mande. Le meurtrier, très complaisamment. 
marcha côte à côte avec le magistrat, lui pla- 
çant la main sur t'épaule. Soudain, il lit le geste 
de le serrer à !a gorge comme pour l'étrangler. 
S'accroupissent ensuite. Guédin continua sa dé- 
monstration, afin d'expliquer comment il man- 
tint son anv'e, le visage écrasé dans une flaque 
d'eau, jusqu'au moment où elle cessa de don- 
ner signe de vie. Cette scène qui se passa't à 
une trente, ne de mètres du trou de carrière 
dans lequel on retrouva le cadavre de l'assas- 
sinée, eût lieu dans la plus grande obscurité, 
sous la pluie et le vent qui faisaient rage. Ce 
dut être extrêmement lugubre. 

A QUI LE CHAPEAU T 

Un habitant d'Annappes, M. Léon Six, 3* ans, 
chaufournier, ayant trouvé d'manche dernier, 
vers sept heures du matin, un chapeau de fem- 
me en feutre vert, dans le chemin du Moulai, 
remit Cet objet à M. Delalé. Le juge d'instruc- 
tion présenta le couvre-chef à Guédin. 

— Est-ce là, lui diWl, le chapeau de votre 
victime ? 
— Non, répondir Guédin Maria Otto avait 

un chapeau de paille. 
Il est extrêmement curieux que l'on n'ait 

pu encore retrouver ce chapeau, pas plus d'ail- 
leurs que les peignes en écaillé et les épingles 
dé cheveux que ràssassmeé portait sur elle... 

Tous renseignements recueillis, le parquet 
regagna Lille. Vers dix heures et demie, Guédin 
avait, d'autre oart. réintégré la maison d'ar- 
rêt. 

LE CAS DE Mme GUEDIN 

Mme Guédin. accusée par son mari de lui 
avoir "transmis une gravé maladie vénérienne, 
a dernartdr à Mme Delalé de lui faire subir un 
examen médical, afin de démontrer f nefcdéti- 
tude de cette af f. rmatior Le ma g strat a dési- 
gné pour effectuer ledit examen M. le docteur 
Léclercq, médecin légiste. Cependant, déjà, Mm« 
Guédin a soumis au juge d instruction un cer- 
tificat qui vient de lu' être délivré par un doc- 
teur, constatant qu'il n'a été relevé sur sa per- 
sonne aucune trace da la maladie dont il est 
question plus haut. 

Ajoutons que Mme Guédin sera interrogée au- 
jourd'hui par M. Delalé. 

LE   CAS   VU   MEURTRIER 

Il semble dé toute évidence, mais encore 
faut-il rétablir jurid quement-, que Charles Gué- 
din, contrairement a ce que l'intéressé aff-rme, 
préméd ta  son  crime. 

Le meurtrier a, en effet, déclaré que c'est sou- 
dainement et presque dans un rêve, qu'il élran-- 
gia sa victime. Or. peut se demander dans ce 
cas, pourquoi il l'emmerta a nsi dans un che- 
min détourné. Guédin préter-d encore que c'est 
malgré lu:: que Maria Otto le suivit en France. 

Or, il apparaît très nettement que s'a avait 
vouk» sa) séparer de son encombrante amie, il 
l'eût put faire au passage du Rhin, Où rarre- 
lèrent des sentinelles angia ses et belges. & qui- 
Guédin dut remettre MX) francs puis 50 francs, 
afin de pouvoir continuel- sans encombre sa 
route avec sa compagne. Ne lui eût-il pas suffi, 
ù ce moment, de/déclarer à ces militaires que 
Maria Otto étsft Ailerfeande, pour s^en voir dé- 
barrasser  définitivement   ? 

Le même fait se reproduisit à Raîsisnx, où? 
Guédin. faute de passeport, donna une exnli- 
cation quelconque sur son retour de' BWRtque. 
et, fit passe* Me*!n Ofto powr sa  femme ? 

Bref, il y a dans toute la conduite du meur- 
trier quelque chose qui n'est pas encore trè* 
clair  et demeure ine«pWe«*îe. 

Il est vrai que ses concitoyens déclarent qu'à 
sa rentrée au pays.- Us trouvèrent Guédin fou* 
changé et remarquèrent ses allures bfcfcrres. 

Et   puis,   n'est-il  pas   —■*='«—■   «*<*i«v»î«i« 
haï 

DANS LA  FILATURE DE COTON 
Dimanche 26 octCTTne 1919, à 10 heures du matin 

salle des 3 Rois, Grande Route de Béthurie, à 
Loos-les-Lirie, grande réurtîon côrptà-attve de 
tous les ouvriers et ouvrières des filatures et 
filleries de la Maison Thiriez, Loôs et -anieue, 
d'Esquermes. 

Ordre du jour : Utilité dé l'organisation Syndi- 
cae.   —  Revendications   particulières. 

Sous la présidence du camarade L. Cuvelle, 
dé égué du Syndicat avec le concours du citoyen 
A. Bauehe, conseiller Prud'Homme et secré- 
taire du Syndicat textile ouvriers, de ^ilie et 
environs. 

Pour là Commission. 
Le secrétaire : A. BAUCHE. 

AUX OUVRIERS ET OUVIERES 
DES   TISSAGES,   AUX   DELEGUES   D'ATELIER 

Le personnel des tissages a hâte de toucher 
'la- rétroactivité et d'autre part de voir appliquer 
dans l'usine le tarif qui permettra ainsi de juger 
si l'on pourra arriver aux salaires basés sur les 
prix consentis par les patrons. 

Qu'on prenne patience encore quelques jours, 
car la commission est. de ce jour, occunée à la 
signature du contrat. Cest pourquoi, nous invi- 
tons tous les délégués des tissages à assister à 
la réunion qui aura lieu samedi 25 octobre, ù 
15 heures, au siège du Syndicat, 186 bis, rue de 
Paris. 

Rapport de la Commission mixte. 
Rapport -les délégués sur les ateliers dont ils 

sont mandatés. 
P. S. — Dans cette réunion des délégués des 

tissages, il sera donné connaissance du contrat 
de travail élaboré par la Commission m'xte et 
qui doit être signe lundi 27 octobre, à 10 heures 
du matîn, à la Préfecture, par les ouvriers et les 
patrons. 

Les délégués H. HUYGHE et A. BAUCHE. 

éredition, sa puissance de travaH, sa probité 
ou raie et intellectuelle. Il acclamera les gloi- 
res de la Tribune française, SEMBAT, CA- 
CHIN. RENAUDEL, trois noms vers qui mon- 
tent sa confiance, son respect, son admiration. 

Le Parti a la certitude qu'il a touché le 
cœur des masses ; il prie, une dernière fols, 
r»e répondre à son appeU les socialistes oe 
l'agglbmératkon li'loise, les démocrates Je 
I ille et de la banlieue, tous ceux qui, dans 
cette plierre, ont fait front de leurs poitrines 
pour que "eurs enfants n'aient plus à sou Tir 
le> r souffrance. Sûr d'un triomphe, il de- 
mande au peuple de Lille de mobiliser toutes 
se° forces, demain, a deux heures et demie, 
su deux mee ings simultanés, 15, rue Léou- 
Gembetta et Place de la République. 

Citoyens, pour la première fois dppii<« lr 
délivrance, l'occasion vous est donnée «l'as 
clamer le socialisme. Vous procéderez df-maln 
à 1 mobilisation de l'armée de la Justice. 
Dimanche, après-midi, qu'un seul cri vibre . 
« Vive la République Sociale ! » 

COMITE   JULIEN  RASSEL 
Réunion du comité, samedi 25 octobre 1919, & 

19 heures 30 du soir au siège, rue de Bavai, 98. 
• La présence de tous les membres est indis- 
pensanle. Travail électoral. 

Le secrétaire : TILLEU. 

AUX MEMBRES DU COMITE DU VIEUX-LILLE, 
11. rne du Marehé-anx-Bétés 

BéuwHoi mensuelle aujourd'hui samedi, a sept 
beurres et demie du 90ir. 

Ordre du jour très important. 
Causerie par le camarade Roger Salenajro, qui 

traitera  sur  l'actualité. 
Vu l'importance de l'ordre du jour, que chacun 

se   lasse uo devoir d'y  assister.   
La   Secrétaire   :   Louis   PEETERS. 

COMITE   DE MOf LINS LILLE 
Réunion des membres samedi, & 7 heures 30 pré- 

cises. Notre coltatoorateor R. Lutigneanx fera une 
causerie sur la « Rérelutton russe ». 

Le  Secrétaire  :   Gustave OMBROTJCK. 

JEUNESSE   SOCIALISTE   LILLOISE 
Assemblée générale, samedi 25 octobre 1919, 

à 8 h. 30 précises du soir, au siège provisoire, 
42. rue d'ArcoIe, estaminet de « La Galté ». 

Réunion de la commission à 8 heures précises. 
Présence indispensable. 

A LA- MADELEINE 
L« Section Madeieinot-e du Parti soclallate orga- 

nise pour le dimanche 96 octobre, S 5 heures du 
soiir. estaminet Louis Durand, 30, rué du Quai, 
une Tétmlon publique et contradictoire, sens la 
préMdence du camarade Chartes Plateau, avec le 
concours des citoyens E. Fournier. E. Lebreton, 
Delphin   Duffiont,   délégués   de  la   Section. 

A LAMBERSART 
Dimanche 26 octobre assemblée générale de 

la section au siège estaminet de la Petite de 
Pail e. Grande  Route, Cantelcu. 

La commission se réunira a 4 heures. 
L'as emblée générale à 5 heures. Pour les deux 

réunions prière d'être exact. 
A  LOO8 

POUR LES BATAILLES PROCHAINES 
La section de Loos du Parti Socialiste 

a l'avantage de faire connaître à la masse 
éactorale socialiste et vraiment Républi- 

caine, que le bureau de la Fédération fait con- 
naître qu'une grande réunion puWioue et contra- 
dictoire aura ieu sous peu à Loos, avec lé con- 
cours de piusieurs candidats  a la ûéputaticm. 

D'ors et déjà nous pouvons annoncer que ceile- 
ci aura lieu 161 fonte dé Béthune., salle do la 
« Brasserie Laossoise. •> 

Toute publication sera faite en temps utile. 
Le secrétaire : Géry RÔELS. 

Complications nerveuses. 
Beaucoup de fillettes et de garçonnets, à 1 épo. 

•ue de la croissance, montrent, indépendamment 
d un état da faiblesse dû, a l'épuisement du sang, 
des troubles nerveux, qui impressionnent beau- 
coup les parents. C'est le moment de fâtre suivre 
a ces enfants le traitement des Pilufes Pink, 
parce que cest le meilleur remède pour les trou- 
bles de croissance, le plus puissant régénérateur 
du sang, le plus remarquante ' tonique du sys- 
tème nerveux. Et voyez ewrnme anssftot djrfitr 
ont été mie au traitement des Pilules Pink ies 
enfants malades de troubles de croisarice vont 
mieux, 

Mme gousset, rua Debay-Faci, à -Vtontferran«4 
(Puy-de-Dôme), nous a écrit : 1 

Mlle BOUSSET 
(Cl.   MemaUot* 

« C'est avec une grande joie que je viens vous 
donner des nouvelles de ma fillette. Vos excel- 
lentes Pilules Pink ont guérî mon enfant de ses 
troubles de croissance et de ses troubles ner- 
veux. Mon enfant se porte maintenant a mer- 
veille et fait l'étonnement de ceux qui l'onÇ 
connue malade. » 

Parents, attention, il y a un dicton: 
Telle aura été sa croi-sance, 
Telle sera  son   existence. 

Aidez vos enfants, soutenez-les pour traverse*, 
cette période difficile où leur développement phy- 
sique et intellectuel prend trop de leurs forces, 
épuise leur sang. Rappelez-vous que les Pilules 
Pink Jonnent du sang avec ebaque pihile. Sou- 
veraines contre : anémie, chlorose des Jeûnas 
filles, faiblesse générale, maux d'estomac, mi- 
graines, névralgies, douleurs, irrégularités, épui- 
sement nervedx. s 

En vente dans toutes les pharmacies et a» 
dépôt : Parmacie P. Barret. 23. rue Ballu. Paris. 
3 fr 50 la boîte, 17 fr. 50 les six boites franco, 
plus 0 fr. 40 de timbre-taxe par boite. 

de cetto 

SYNDICAT  DE LA MBTALLUm«IB 
DE LILLE ET ENTSONS 

Les camarades musiciens appartenant au syndi- 
cat de la Mé'aPurgie sont priés de passer au 
bureau, rue de Fives, 38 (1er étage), pour affaires 
qui les concerne. 

Le Secrétaire : Th. DEVERNAY. 

A Srwr-jAeovES 
Llllt, 38, rue OPûcde-Ghaossée, Lille 

'  '       io«     ■ — 

Le plus grand et le plus beau choix ei 
MAIfTEAUX « COSTUMES TAILLECBS. Cha- 
qin: semaine, Mise en Vente des DESNIRRE8 
CKLATIONS PÀWMÏNNES.  Voir nos   étalages. 

PARTI SOCIALISTE 

En raison de la grande manifestation qui aura 
lieu à Lille le dimanche 26 octobre à t h. 12, 
la réunion de la section de Loos annoncée pour 
4 h. est reportée a t> fi. du soif  e même jour. 

Nous comptons sur la présence de tous les 
adhérents pouv cette heure là- *• 

Le secrétaire : Géry ROELS. 

La section de Loos du Parti Socialiste, se réu- 
nira en assemblée générale dimanche 26 octobre 
h 4 heures précises du soir, au siège chez Roéeis 
Géry, 30, rue de l'Egalité. 

Tous les camarades de la section sont avisés 
que les élections municipa es ont Heu le 36 no- 
vembre  prochain, c'est-à-dire   dans 5 semaines. 

L'oi\ire du jour de l'assemb ée généra e est la 
ratification de la liste (élactora e) socia lste pré- 
sentée au corps électoral par la commission 
administrative pour lu balaie prochaine. 

Vu «s événements attristants qui résultent de 
la guerre et que ceux étant restés dans la com- 
mune pendant l'occupation soit par leurs Ages où 
leurs infirmités donnent un témoignage acquis, 
que tous les membres anciens et nouveaux de 
la section ont accomplis leurs devoirs et que 17 
braves de la section morts ou disparus sur les 
champs de batailles en donne un effet glorieux 
pour nous, au grand désavantage de tous nos 
ennemis politiques de la locaité; chose qui ne 
peuvent en dire autant sur ieurs avoir. 

Camarades de a section à dimanche. 
Le  secrétaire   :   Géry   ROELS. 

A MONS.EN BARCEUL 
La section se réunira e samedi 25 octobre, à 

7 h. du soir, chez le citoyen Dechmyhck, rue 
J.-J. Rousseau. 

Ordre du jour très important. Présence indis- 
pensable. 

A   MARCO EN-BARŒUL 
Assemblée générale le samedi 25 octobre 1919. 

A 7 h. 36 du soir, salle de l'Union, 47, rue Jean- 
Jaurès. 

La Commission administrative se réunira le 
même jour, une heure avant, au siège, chez Du- 
hamel.        > 

A MARQUETTE 
Les membres dé la section sorrî priés d'assis- 

ter a la réunion extraordinaire qui aura lieu sa- 
medi 25 octobre prochain, à 7 heures^ 112 du soir, 
au siège"dé* la section. 

■   '. '    m m 
Aux  CœURS  DE f* 

■aè «■#    JPsaj—laaurtae   Va 
HARITÉ 

LILLE 

' Les plus beaux MANTE AUX. 
Les plus beaux COSTUMES. 
Les plus jolies ROBES. 

Grand Assortiment.  —' Prix Modérés. 
5681. 

■M! f—ri»H.i = 

ont sur 
n'est-il 

lé cerveau 
certa nés   maladies qui 

mwa n de terribles infloen- 

CAISSE D'EPARGNE DE TOIRCOINO 
MWlmtrm : s.00e n-awes  par Urret   — «SMrëi» 

6 * «*V% ~ bmwMHU aoa» «amer* tons le. *«*, 

Pour le rWeiraerii, Guédin appawtt pMM 
me ces parhorngiqUe que comme un SBJé* cri- 
minel. R rt'v aurait donc ren (fétormant q»«« 
dans cette triste affaire, ce soient les médecins 
qui aient le dernier mpi. 

C. f*. 

A ULLb 

LE GRANO MEETING 
POUR DEMAIN, PRENEZ NOTE 

Lé Parti se féïicrite de l'accueil enttiousiasto 
réservé par la population Lilloise à l'annonce 
OL Meeting quil organise dimanche après- 
midi. Les groupés qui se.pressent devant ses 
grandes affiches les commentaires de sym- 
pathie ardente qui sa-uént son vibrant appel 
aux u a/ail eurs de Lille, lés rendez-vous que 
partout l'oïr se donne pour demain, autant 
d(. preuves de l'empressement qui, dans tons 
les milieux se marqué, autant de témoignâmes 
anticipés de l'affluence énorme qui répondra 
aux organisa eurs de la démonstration, au- 
tant de garants sûrs d'un succès grandiose-   4 

Le Parti invite de la façon la p us pressante 
les sections de banlieue à convoquer leurs 
membres. A tous les travailteurs, à tous les 
socialistes, à tous les démocrates de l'agglo- 
mération lilloise, il adresse cet appe*. Face 
L la bourgeoisie cléricale et capitaliste, il faut, 
quf s'opère, dimanche après-midi, la mobilU 
sation des forces ouvrières et socialistes. 

Le Parti insiste près de la foule de ceux 
quJ se rendront à sa convocation pour que 
i^ démonstration commence â l'heure dite. 
Nos orateurs Se voient en effet forcés de re- 
prendre le train de Paris à 17 heures 3ft. 

Le PârW avait invité notre camarade Fros- 
saro à prendre la parole. .Le Secrétaire Géné- 
ra de la Section Français; de :'Intérnatijnale 
vient d'être victime d'un guet-apens. Au 
cours d'un meeting à Paris, les assommeurs 
ûi Pi réaction l'ont attiré dans un traquenard. 
Irr mobilisé au lit des suites de i'odieux ai 
tentât, le citoyen Frossard ne peut répondre 
à notre appel. 

Mtoi» te péwole de LH'e aura :a «die d'enten 
dre BRACKE, l'on des vletfx. W fils de l'iiti 
mdrteT[*«*?" de la  .G^ehon  &omnotte ,. Y h*é*é» 4ui ea*» relater à Ses sUerne* 
qe  a berc^ tant âe* Petite Qtttwtm» #. .uh) |    fâfa gj^zg, ««^ ^ #iéd vîwn< ffon^ 
0€s nommes qui honorent le Parti par BOX > comme grélo sur là figure et les avantages de 

W< brtrtaT amoUr«eU> 
OE FEM»E LUI AYANT lE^USÊ SES fA- 

VEURS, L> ! EU ^E HOMME LA PASSE A 
TABAC tt TÏ«E SUE ELLE DEUX COUPS 
DE EEVOLVES. 

Uns sène peu banale, et au sujet aie laquelle 
la police enquête encore actuellement, s'est dé- 
roulée hier après-midi rue de la Monnaie. 

Au numéro 3i de cette rue, dont le rea-de- 
rrtatrg'ée est occupé par an déb'lsrnt de boissons, 
logé au 2e étage une jeune femme de 24' ans, 
Mlle Hélène Fiévat, sans profess'on. 

En l'absence de son ami. cette personne alla 
hléT feBltfe" visite à' dos gens de sa connaraamofi : 
M. et Mm* NrrVtters, demenrant 36, rue LiUré. 
Se vàcifs terminée, .elle regagna sa demeure. 
eSWSftéë nar le fils de la maison, Florent îruvt- 
feré, 33 ans, qui pMera la complaisance jusqu'à 
la recondr/îre dons sa chambre. H était à ce mo- 
ment 2 h. th environ. 

Que ?e passa-t-il exactement entre les deux jeu- 
nes gens ? 
.. jS l'on, s'tn,rapporte exclusivement aux décla- 
rations de Mlle Fiévef, voici la scène lui se se- 
rait déroulée: 

TROP ÉlTTEÉPEÉÎf AUT 

F«0 d*e temps après soft arrivée chez la jeune 
femme, Florent se livra à des déclarations non 
cqu voqu ■», ayant '>n but que l'd# devine. 

Malheureusement  poar lui,  il   fut  repoussé el 
eeci rendît furieux à ce point le jeune séducteur* 
T1 *' J?*?*? néeé aa^s,  porh* «rfiréV i   ses fins, 

| dYMpforW te ISÊtmefe forte.   Et c'est ainsi que 
[ ce Don Jwe» passa (ont  simplement I tabac la 

MMc  Fiévet. Naturellement, la   victime 
pluie se mit à pousser des cria affreux.    _ 

C'est alors que, sortant un revolver de se 
poche, l'aimable Florent déclara à la belle qne,. 
si elle continuait à faire du tapage, il se servirait 
de son arme. 

Cette déclaration obtint l'effet contraire à ce- 
lui qu'attendait le jeune homme : Mlle Fiévet « 
galvanisée par la peur, se mit à crier au secours 
à pleins poumons et se précinîta dans les caca- 
Hors de la maison, qu'elle descendit quatre k 
quatre... 

Nuytters tint parole et, par deux foi», derrière 
la fuyarde retent:rent des coupa de feu qui, heu- 
reusement,  n'atteignirent pas le but visé. 

Epouvantée, hors d'elle-même, Mlle Fiévef, 
dont les vêtements étaient couverts de Sang ruis- 
selant des blessures produites par les coups re- 
çus à la lête, alla se réfugier chez le cabaretier 
du rez-de-chaussée. La jeune fille était à ce point 
terrorisée qu'elle te cacha dans un placard, afin 
de se dérober plus sûrement aux yeux de son 
passionné admirateur... 

Cependant, le tenancier du cabaret, comprenant 
à peu près ce qui venait de se passer, s'occupa de 
prévenir la pol ce.XLnragent qu'il rencontra grè--» 
de sa demeure le suivit, mais déjà le jeune Flo- 
rent avait prudemment déguerpi de l'endroit en 
sautant   par-dessus un mur. • 

Son signalement m été donné au service de la 
Sûreté, oui a été chargé de l'arrêter. 

Quant à la victime de cette scène dramatique, 
elle a dû recevoir les «oins d'un médecin. 

Cette affaire a mis hier après-midi une pa^iÇ. 
de la rue de la Monnaie en rumeur. 

eta» 

Un soldat joue da revote t 
TL BLESSE UNE l'EHSONNE 

Dans la soiroe. d'hier, M. Jules Hermanf, 16, 
rue d'Eylau dormait bien tranquillement dans 
son lit lorsau'il entendit frapper avec insistance 
à la porte de son   logement. 

Croyant qu'il s'agissait d'un de ses locataires 
en retard, M. Hermant se leva et, en tenue de 
nuit el compla'samnient, alla ouvrir sa porte. 

Il se trouva en présence d'un militaire qui Itrf 
déclara : u Je viens voir ma femme Jeanne, qui 
habite au  second. » 

La camionneur, qui effectivement a une 1<MMH 
taire portant ce prénom, répliqua immédiate- 
ment qu'il sava.it très bien que l'-n'urs qui le dé- 
rangeait n'était pas le mari de cette personne ef 
le pria, au surnlus. de se retirer J 

Le - milila're le bouscula ai se mit à fôtrilleiï 
dans l'une de ses poches comme pour en retirer» 
nne arme. 

M. Hermant, alors, n'hésita plua : il prit le 
soldat par les deux épaules, le poussa dehors cl 
referma sa porte sur lui. 

A peine ceile-ci venait-elle de se dore que 
troie coups de feu éclataient. 

Furieux de sa déconvenue, le soldat jouait du 
revolver. 

L'un des rroiectiles, traversant l'huis, atteignit 
le camionneur à la ru:««e gauche, laquelle ne 
f»t heureusement qu'éraf ée., 

S'habillant en haie, M. Hermant se rendit ai* 
cornm;si«ariat de permanence, où il déposa un» 
plainte contre son agreaaenr. 

On- a tout lieu de croire que cet indipidu nV*fc 
autre eruele nommé Florent N'uyttens qui opër* 
le même jour, à 3 heures de l'arès-midi, au 3r 
de la rue de la Monnaie, ainsi' qu'il est relaté 
d'autre part. 

Il est de toute urgence que la notice mette fa 
main au r>]us vite sur cet apache, qui joue s* 
fac'ïement du revolver. 

C'est un fou ou un criminel des plus dan*, 
gereux. > 

L'INDELICAT raOTOGBAPHE 

Lé service de la sûreté a mis hier en état d'ar- 
restation, le sienr Pau! GVenottoa, 4* ans, pho-- 
tographe ambulant, domicilié à Vtncermea. 

Cet ind'Tidtt appréhendé en vertu d'an msn-t 
dat d'arrêt émanant du parquet1 de Segré (Maine- 
et-Loire),   est   inculpé  d'escroquerie. 

Crenotlon aurait reçu, en avril dernier, é>» 
personnes habitant la ville précitée, dés soraftM 
d'argent rhoyerinanf fe^qtteïlés il dévs"«t lé\» re- 
mettre les agrandissements photograph'qnes. 

Or y le photographe, s'il encaissa, omit de li- 
vrer le fourniture demandée. Et c'est pourquoi 
la police lui a mis, h er, la main au ootîét. 
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■OITEE-BBAOBLET EXTEBSIHB 1WTR 

PteMae, Or, Afysni, Plaqué or. 

II  TBITB OBEI  LI*  BOBS  B0RU8EBI. 

■atlEMr I* matraue kl P sur té eédren. 

•PONT OUVRIER ROUBAISIEN. - Diman- 
che, 26 courant, match CéaXt* l'Ami as dm 
Arts, û 8 hetire* et détine, a t,?* Aertdelt-voua 
des équipiers à 8 heures un quart, cfté* C©.. 
chetetttV P'.aCe de l'Eglise, à Lfs. 

Sorît  éônvoqHié's   : Le^fcrcki  J.,  Honoré F 
Léman  M.,  Hérias  fnères^   Hespel  H    ôués" 
QaWrè H.   Harpagès O., Desbàrbi tut   butras- 
ricit O., Hënnevrse M., Bônte V.   t&snm U 
yandecaî^el, Maes» Emart J.   --**■ 
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